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SEIGNEUR JESUS,FILS ETERNEL DU PERE VENU 

DANS LE TEMPS, AIDE-MOl A NE PAS FAIRE DU 

MOMENT QUI PASSE MA DEMEURE, ALORS QU'IL 

N' EST QUE MA ROUTE .... 

AIDE-MOl A REMPLIR CQ]\1ME IL FAUT LE TEMPS 

QUI W EST DONNE, SANS PARESSE ET SANS PRE. 

CIPITATION ••• FAIS Q,UE JE SACHE OUVRIR cog 
RAGEUSE~lliNT LES BRAS A LA TACHE DE CHAQUE 

JOUR, MAIS AIDE-HOI AUSSI A PRENDRE. LE 

TEMPS DE M'ASSEOIR,DE. REGARDER,DE PRIER •• 

AIDE-MOl A NE PAS ACCAPARER LE TEMPS COM­

ME S'lL N'ETAIT QUE MON TEMPS,'MAlS QUE 

CHAQUE MINUTE SOIT VECUE PAR MOl AVEC TOUT 

LE POIDS D'HUMANITE QU'ELLE PORTEETQU'E.!: 

LE M'AIDE A REJOINDRE. 

POUlt c.e .temp¢ qui. no·u¢ e¢.t donne, POUlt c.e.t.tenouveiie an­
nee, nou¢ 60ltmOM ie ¢ouhai.t.tlte¢ 6eltven.t que no¢ iec..teult¢ 
¢oien.t, c.on.tlte ven.t¢ e.t maltee¢, de¢ 3igne¢ d'e¢peltanc.e du 
monde 6lta.teltnei qui ¢e c.oMtltui.t en Je¢u¢ Chki¢.t. 

Poult¢a palt.t, ia ,It{l.vue PROGRESSI0 a¢¢ulte, ¢e¢ iec..teult¢ de ¢a 
voionte depoult¢u;'vlte inia¢¢abiemen.t lion objec.li6: ltaMem­
bielt e.t di66u¢elt i'expeltienc.e, ia lte6iexion e.t i'in~oltma­
lion de¢ CVX du monde, et c.ontltibuelt aiMi Ii ia C.OMtltUC.­
tiond'une COMMUNAUTE MONVIALE AU SERVICE V'UN $EUL MONVE. 
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SPIRITUALITEET DEVOTION 


II Y a bien des annees, rna famille allait habituelle­
ment en vacances pendant l'~te au bord d'une plage sur la 
cote meridionale du Queensland, Nous, les enfants nous pas 
sions notre temps a glisser sur les vagues, mais je me sou 
viens qu' un jour mon pere me di t (j e devais alors avoi r '8 
ou 9 ans') "Tu exageres un peu avec ton surf, mon vieux,sou 
viens-toi qu'il y a des requins dans Ie coin".-"C'est vrai-;­
dis- j e, mais' ai une medaille de St Christophe cousue dans 
mon maillot bain". - "Cela me fait plaisir de Ie savoir 
me repondit-il, et je compte sur St Christophe, malheureu 
sement les requi.tts ne sav~nt pas lire". 

La devotioi aux saints a dans notre religion et cultu 
re'catholiques toujours eu une place importante - on pour~ 
rait dire essentielle -. II est hors de doute qu'elle a en 
richi et apporte la benediction sur la vie de quantite de 
chretiens pieux,tout en leur donnant en outre pas mal de 
divertissement. C'estalors que se pose la question: quel 
Ie est la relation entre foi et devotipn et quelle est la 
relation entre devotion et spiritualite? 

La foi peut se decrire de bien de;s manieres, mais a 
son ni veau Ie plusprofond, elle consiste 'ii s' abandonner 
a l'Autre d'une maniere inconditionnelle'. En un sens, il 
n'y a rien a notre- avantage 'dans cet abandon, nous nous Ii 
vrons completement aDieu. Et cependant, dans un autre 
sens, nous avons tout a gagner dans cet abandon: en nous 
Ii vrant a' DieU',nous nous 'decouvrons nous-memes et devenons 
tout ce que notr~ vocation naus appelle a devenir a travers 
1 'amour que Ie Pere nous porte. . 

La. devotion aux. .&a.irt.t.& e.&t une expeJtience d'un oJtdJte d1.66e 
Jtent. ­

L Avant tout elle interesse notre affectivite, notre e­
motivite, d'une maniere que l'abandon de la ne fait 
pas. Dans la foi nous nous abandonnons au Mystere, aI' In­
connu, tandis que dans la devotion nous avons quelque cho­
se de bien tangible ii prendre, a regarder. C:est Iii un as 
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pect positif de la devotion. En tant qU'etres humains nous 
avons besoi;n de quelquechose de tangible pour nous intro­

I duire au Mystere: l'Incarnation n 'est pas autre chose. 

2. La devotion aux saints est habituellement assortie de 
faveurs a leur demander. C'est encore un element positif. 
Dans Ie Nouveau T:~tament, la forme de priere la plus cou­
rante c' est la prlere de demande. "Seigneur, gueris-moi .• ,_ 
Seigneur, que je puisse voir ... Seigneur, ma fille est mala 
de ... " Mais c'est Iii justement que c;:a commence a grincer:­
II est sans doute tres important que nous demandions des 
faveuTs,mais ce qui est peut-etre plus important c'est com 
ment nous les demandons. Demander quelque chose aux saints 
peut tres bien constituer un acte de foi profonde si on Ie 
fait dans un esprit d'abandon.Au moment de notre mort,nous 
devons tout abandonner et nous Ii vrer totalement au Myste­
re. Si par exemple jeprie St Antoine de Padoue de m'aider 
a trouver quelque chose(ce que je fais souvent d'ailleurs), 
c'est un acte de foi (et d'abandon), pourvu que je me ren­
de cOJEPte et qu: j.' accel?te ~ 1 "avance <]u: u~ j oui je ser::i 
appele par Ie Selgneur a lUl rendre preclsement ce que Je 
demande- maintenant, En d'autres termes, ma priere a st 
Antoine peut devenir un acte de foi si rna demande elle-me­
me est en meme temps un approfondissement a consentir de 
me Iivrer. 
3) Cependant (et c'est la que nous arrivons au grincement 
dont j'ai parle) il arrive parfois que nous demandons enor 
mement quand nous nous adressons aun saint pour obtenir 
quelque chose. C'est 1a qu'apparait:un puissant element de 
superstition dans notre demarche a 1a place de la foi, Qu' 
est-ce que je veux dire par superstition? Fondamentalement 
une attitude qui est embrayee sur la recherche de la formu­
Ie exacte de ce que je veux. Voila la grande tentation 
des Hebreux dans la Bible et c'est d'ailleurs une tenta­
tion nature lIe chez tous les humains. Les dieux accordent 
des faveurs, dans ce cas la· priere devient simplement la 
recette pour trouver labonne formule et Ie dieu appro­
prie. Yahweh n'etait pas aussi efficace pour 1a distribu­
tion des faveurs car il aimait son peuple et luidelliandait 
de placer inconditionnellement tout son espoir en lui. Or 
quand cet element de superstitions'insinue dans notre de­
votion, notre priere au lieu d'etre un acte de foi devient 
presque un acte magique. 

C'est a10rs que se pose une autre question et tres 
pratique celle-la. Comment pouvons-nous distinguer 5i no­
tre devotion est fondamentalement de l'ordre de la foi ou 
de la superstition?Pour y repondre je citerai un fait vecu. 
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II Y a quelques mois j e visitais un certain nombre de pays 
~siatiqu:s.Un jo~r qu: je_vopgeais dans un petit autobus; 
Je me SU1S trouve aSSlsa cote du chauffeur. Tandis que 
nous parlions je fus amene a Ie persuader que sans etre un 
americain j'etais cependant un veritable pretre catholique 
en provenance de l'Austialie. Aussitot un lien s'etablit 
entre nouscar il avait une image de la Ste Vierge juste 
au-dessus du volant. A partir de ce moment il m' appela "Pe 
re" et nOus avons con'tinue a parler jusqu' au moment ou (tf 
midement et a mi-voix) il me declara ;'-"Pere, si' par hasard 
vous avez quelques nui ts sans personne pendant Ie temps que 
vous r~sterez ici, je vous signale que j 'ai une soeur tres 
jolie a votre disposition .•• " Je n'ai pu m'empecher de pen 
ser que s' il est vrai que sa devotion a, la Ste Vie:rge luI 
etait d'un grand secours pour la conduite de son car - il 

,etaitunexcellent conducteur"; il y avait cependant un cer 
tain manqlle de coherence entre cette devotion et d'autres 
secteurs importants de sa vie. Voila ce qui peut nous, ame­
ner a repondre a notre question': la devotion est magique 
au lieu d'etre religieuse quand il n'y a pas de coherence 
entre cette devot,ion et Ie reste de notre vie. (1) 

Et cela nous ramene a la relatlon entre devotion et 
spiritualite. Quand la devotion est fondamentalement un ac 
te de foi (d'abandon) elle est integree dans .. La totalite 
de notre vie et devient ainsi une compos ante de notre spi­
rituali te. Un bon exemple c' es t Ie role , 'd~ la Ste Vierge 
dans les CVX. 

D'abord, Marie est notre modele. Ce n'est pas par ha­
sard que la fete des CVX a ete placee Ie jour de l'Annon­
ciation, Ie jour ou l'on celebre Ie "fiat" de Marie. 'Marie 
est,le modele de l'abandon inconditionnel au lWstere. en 
nous identifiant a elle nous approfondissons notre propre 
abandon a Dieu Ie pere. 

En outre dans les Exercises Spirituels, nous rencon­
trons Marie a toutes les etapes importantes.Par exemple el 
Ie est la dans la premiere semaine au moment ou nous pas=­
sons Ie seuil de nos peches reconnus et rejetes. Elle est 
a 1 I arriere-plan de 1 I amourmisericordieux de Dieu lepere. 
A travers elle nous demandons lagrace de connaitre nos pe 
ches et notre egoisme pour nous en debarrasser et nous aban 
donner au pardon du Pere. Chaque fois que nous rencontrons 
Marie, c)est toujours une invitation a nous livrer plus a 
fond au Seigneur. 

Ainsi pour conclure ,j 'aimerais faire detlxobservations: 

1) Une vie de devotion est donc essentielle pour une vie de 
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foi profonde a la condition qu' e llecomprenne un amour peE 
sonnel du Christ. Car une foi qui n' englobe pas I' affecti ­
vite reste sterile. Tres peu de gens. sont capables· decro! 

,re en opposition au deroulement constant de leurs senti ­
ments. Nous pouvons. meme dire que ladevotion sanctifie no 
tre imagination. 

2) Une devotiondevient une spirituali te quand elle mene ­
parfois d'ailleurs sans rigueur ni importunite - a un aban 
don plus pro fond au Seigneur qui tient compte et integre 
tous les aspects de notre vie. 

(1) 	Quelque nettes que soient ces distinctions,la vie con­
crete est plus embrouillee. On trouve done plus souvent 
que Ie dilemme "ou bien .. ou bien" la formule plus ordi 
naire "un peu tous les' deux .•. et". - ' 

PaA:fLiel< O'SULLIVAN S.l. 

PECHE SOCIAL ET GRACE SOCIALE 

En 1967 la Federation Mondiale des Communautes de Vie 
Chretienne a tenu sa premiere Asselnblee a Rome. C'est acet 
te epoqueque les delegues ant accepte les nouveaux t.ermes 
Communaute, Vie, Chretienne. Je n' assistais pas a cette ren 
contre Mondiale. J'avais ete elu deux mois auparavant pre=­
side.nt de la Federation des Etats-Unis ,mais je n' ai pU,pour 
diverses raisons, rompre mes engagements envers mon Univer 
site pour me trouver a Rome durant ces deux semaines. De=­
puis ce temps il y a eu bien du chemin a fai re pour accep­
ter et comprendre toute la sigpific.<'ltion de notre mouvement, 
Ie sens du mot communaute, Ie role des Exercices Spi ri tuels, 
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du discernement communautaire et de la mission. Les Assem­
tlees Mondiales ont ete les jalons. de notre evolution: d'a 
bord "Le developpement de tout 1 'homme et de tous les hom=­
mes" (Augsbourg 1973), puis "Pauvres avec Ie Christ pour un 
meilleur service" (Manille 1976), puis "Une Communaute mon 
diale au ,service d 'un seul monde" .cRome 1979), et mainte=­
nant "L'appel a une communaute mondiale: agir justement,ai 
mer tendrement et cheminer humblement avec notre Dieu"(Pro
vidence 1982). ­

En 1967, la New Catholic Encyclopedia, qui repn~sen­
tait a ce moment-la Ie travail Ie plus considerable aux E~ 
tats-Vnis dans les sciences ecclesiastiques, ne consacrait 
"aucune discussion sur Ie sens ou sur les implications du 
peche social". Tout comme la CVX s'est eleveea un niveau 
mondial, grace a ses assemblees et· a ses ecri ts, pour re­
connaitre ce qu' est un peche social, tout comme les. federa 
tions individuelles commencent a voir quelepeche n'est 
pas simplement l'acte d'une personne isolee, de meme cha~ 
cun de nous admet Ie fait que Ie peche social est de loin 
la forme la plus insidieuse et la plus oppressive de tort 
fait a nos freres et a nos soeurs dans Ie Christ: 

Mais qu'est-ce qu'un peche social? Qu'est-ce que son 
antithese, une grace sociale? Le Pere Peter Henridt,S.J., 
dans un article intitule "Contextes theologique et global 
pour Ie developpement humain" declare que 1) "Une structu­
re qui viole et oppresse la dignitehumaine est certaine 
ment une structure de peche", 2Y "Une situation qui favorI 
se l'egoisme individuel peut etre appelee une situation de 
peche", et 3) "En face d'une injustice sociale, la compli­
ci te ou I' admission silencieuse est un troisieme exemple'de 
peche social". 

Immediatement viennental' espri t des exemples: multi 
nationales, agribusiness.l. prets bancaires, red lining, caE 
tels, conventions trilaterales, block bustirig,boat people, 
refugies et une foule. d' autres expressions .Pourla plupart
d'entre nous certains de ces termes demeurent etranges.Com 
ment une Compagnie par exemple, ou ses directeurs,peuvent=­
'ils etre foupables de peche social quand tout ce qu' ils font 
'consiste a "faire vendre leurs produits?" Le consommateur 
n'est'pas force de consommer. Comment un delegue a une ses 
sian des Nations Unies peut-il participer a une situation 
de peche s'il vote contre des sanctions sur la nublicite? 
Comment un decret presidentiel qui favorise les riches aux 
depens des pauvres (en vue d'obtenir un pret de la Banque 
Mondiale) peut-il contribuer a creer une'structure de pe­
che? En tout cela, malheureusement,nous. ne considerons sou 
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vent qu'un acte isole, un seul moment, et non l'auteur, Ie 
pouvoir,les consequences qui se font sentir d'un continent a l'autre, du nord au sud. . 

Tandis que j' ecris cette note, j e suis sur Ie point .de 
prendre part a un service oecumenique qui serElunit en fa­
ce du Sheraton Washington Hotel, ou se deroule une exposi­
tion de 4 jours patronnee par 1 'Association de l'Armee ~e 
l'Air. (La les engins de mort et de destruction seront eta 
les avec toute la reclame imaginable pour toutes les nations 
et les entreprises privies qui veulent les acheter).Ou est 
Ie peche social en cela? Qui en porte la responsabilite:l' 
association commerciale ,I 'hotel,laville ,Ie gouvernement, . 
... les eglises locales? Qui donc au juste? Y-t-il du diabo 
lique la-dedans? Certains parmi nous en sont assez persua-=­
des pour dire : "Oui, sans aucun doute" .. Et qui sont les 
pions dans ce jeu? 

Et que dire de la grace sociale? Est-ce que nous qui 
aidons a pourvoiraux besoins d'une cuisine populaire. qui 
assurons 'une permanence pour r'epondre a des apyels d 'urgen 
ce, qui protestons silencieusement devant Ie Departement dT 

Etat, qui .sommes deci des a aller en prison dans I ' espoi r de 
mettre fin aux armements militaires? Est-ceque nous temoi 
gnons dans cette mystihieuse grace sociale?· Mais jusqu'ou 
va cette grace sociale? Sommes-nous, vous et moi, un de ses 
elements? Jusqu'aquel point sommes-nous bien informes? 
Quels sont nos modeles? 

La Commission "Mission et Service" s'est reunie au de 
but de cette annee en vue d'etablir un programme pourlaFe 
deration'Mondiale sur Ie theme du peche social et de lagra 
ce sociale. Nous avons reconnu que. Ie role du Conseil Exe-=-. 
cutif et de ses commissions~'est pas necessairement de tra 
cer un programme pour les federations, ·mais plus preci~e: 
ment d' assurer un arriere-plan et des moyens pour les fede 
rations nationales. Nqtre premiere etape dans cette direc-=­
tion sera de presenter a travers Progressio une serie d'a! 
ticles sUr Ie sujet. Nous demandons. a des experts de nom­
breuses nations de contribuer a ce projet. Nous recomman­
dons les articles qui paraitront, et nous esperons qu'ils 
formeront une base pour la priere, l'etude,le discernement 
et l'action a l'interieur de votre federation et de .votre 
communaute. 

FJte.d LEONE 

8 ­

http:acheter).Ou


CVX ETADAPTATIONA LA SOCIETE. 


On peut considerer: la societe humaine comme Ie font 
la plupart des gens et sans effort intellectuel y distin­
guer plusieurs milieux socio,-econcimiques.· C.'est alors que 
se posent les questions: 

Comment adapter les CVX aux divers groupes qui existent 
dans Ie pays? Comment parvenir dans les classes les plus e 
levees? Comment proceder pour creer des CVX composees de 
personnes· aux res sources redui tes? etc. . 

D' autre part on peut distinguer chez les individus qui 
forment une societe· une serie de caracteristiques permet­
tant d'obtenir uIieclassification differente. C'est ainsi 
que l'on pourrait les .classer dans les categories ,suivan­
tes: les honnetes gens, ceux qui sont gais, bons etc. Cet .. 
te nouvelle classification ne depend pas des stratifications 
socio-economiques. Son point de depart ~t ses perspectives 
sont d'un autre ordre . 

. En ce qui concerne notre propos sur les CVX et d'adaE 
tation a la societe il nous parait utile de rechercher et 
cataloguer H~s caracteristiques negatives qui existent dans 
Ie monde ou nous voudrions implanter des communautes. Ces 
comJlosantes negatives peuvent etre d'ordre economique et 
materiel ou bien d'ordre spirituel et moral. Les premieres 
correspondent en fait au cri tere socio-economique dont nous 

. parlions au debut.Les secondes ne correspondent pas en soi 
a des categories' soci~logiqu~s ~on pe~t ~rouver par ex~mple 
un manque de respect ala veTl.te aussl. bl.en chez les l'l.ches 
que chezles pauvres.Ces· caracteristiques d'ordre moriil ne 
sauraient etre attribuees trop facilement atel ou tel grou 
pe en partant de prejuges d'ordre social:"If. n'rJ a pa.o que 
che z .ee.o pauvJte.o qu' i.e rJ a de.o vo£.euJt.o". 

Les compos antes negatives sur lesquellesbute Ie pro­
moteur ou I' assistant des CVX peuvent grosse modo se cl i 
fier de la maniere suivante:. 

- Pauvrete materielle: composantes et consequences. 

La faim ou la sous-alimentation, Ie manque de vetements 
adaptes',la mauvaise sante ,Ie logement dans les pires condi 
tions. la promiscui te, Ie manque d' argent ,I' analphahetisme 
total ou partiel, . l'impossibilite d' acceder a fa culture, 
la prec-arite de l'emploi, l'exploitation des travailleurs, 
leuT participation reduite ou nulle etc. 
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- Misere spirituelle 

Fatalisme ,providentialisme, soumiss ion' degradante, 
capacite intellectuelle reduite ,ignorance, sclerose menta 
Ie, aboulie, recherche exclusivedu cdnfort, evasion (re-=­
ves, TV, sports, drogues, jeux, alcoolisme,etc), manqued' 
interet pour Ie bien commun,manque d'esprit communautaire, 
egol.sme individuel ou familial, isoleme,nt, manque de dialo 
gue, 'de communicatio'n, de mise en commun, suffisance, at-=­
tachement desordonne aux biens de ce monde" leur usage ta­
pncleux, manque de respect de la dignite des'autres, os­
tentaticin ,mepris ,mensonge, hairie ,eloignement de I 'Eglise, 
insouciance spirituelle, etc ••. 

Face aces realites, les CVX proposeht un ideal dont 
la realisation ne semble pas rencontrer d' obstacle insur­
montable dans les deficiences d'ordre materiel. Une CVX 
pourrait exister dans umlpopulation manquant de nourritu­
re, de vetements,de logemerit"de sante, d'argent.I,.'anal­
phabetisme peut etre surmonte en peu de temps comme d'au­
tres difficul tes. II est clair qu 'une communaute dont les 
membres seraient materiellement pauvres, devrai t d 'urgen­
ce se proposer les moyens d' ob teni r pour chacunle minimum 
vital; en ce sens elle pourrait etreaidee par d'autres 
CVX plus favorisees .Cette base materielle, obtenue par 
Ie partage, permettra de reconnaitre I' intervention de la 
bonte de Dieu a travers les freres et d'assumer les aut res ' 
aspects de la vie des CVX. D'autant plus que dans les mi 
lieux les moins favorises on trouve d'ordinaire une ouver­
ture spontanee a l'egard d'un Dieu Providence et un cer­
tain sens communautaire. II restera des difficultes,specia 
lement celles qui proviennent du manque de formation quI 
accompagne h-abituellement la pauvrete materielle et qui 
pourrait se traduire par l'incapacite d'assumer certaines 
responsabilites. ' 

Mais la misere spirituelle apporte des difficultes 
bien plus grandes. On peut la rencontrer dans n'importe 
q~el milieu social, encore qu'e~le arrive souvent a s~ ~i~ 
slmuler. Les C01Jlposantes negatlves que nous avons cltees 
plus haut ont comme consequences de, mul tiples difficul tes , 
par exemple, quand il s' agit de developper lescapacites 
spirituelles de~ gens, les faire s 'engager en faveur du 
groupe pour qu'ils participent activement aux reunions et 
aux acti vi tes , pour ai del' et encourager les autres , pour 
demander, recevoir.at donner des conseils, POtH ,accepter 
un accompagnateur spirituel, pour s' inspirerdu Chri;;t 
pauvre et humble, pour travailler aI' etablissement de la 
justice, pour se consacrer a la suppression des differen':' 
ces entre riches et pauvres dans l'Eglise, pour cooperer 
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avec les pretres, pour etre des temoins de Dieu etc •.• 

Les CVX qui voudraient se former a partir de person­
nes marquees par de fortes deficiences spirituelles de­
vront commencer avecbeaucoup de realisme et de verite pour 
essayer de connaitre et de vivre un peu l'evangile. Avant 
d' assimil'er plus completement l'esprit des Principes gene­
raux dela Communaute Mondiale de la Vie Chretienne et d' 
en adopter les objectifs Us devront apprendre petit a pe­
tit a connaitre Ie Christ et a Ie suivre. encore que ce 
soit de loin aU debut. 

Un cas special est l'orgueil et l'egoisme qui peuvent 
se rencontrer dans des groupes fortunes: c'est la qu'il y 
aura Ie plus de resistance et de refus a .l'egard de la pro 
clamation de I' evangile du Christ pauvre et humble, I' en!}a 
gement a travailler a reformer les structures de la socie::' 
te et a la liberation de ceux qui sont viGtimes de toute 
sorte de discrimination (PG 7).Dans ce cas on peut tonsei!. 
ler de rencontrer plusou moins frequemment des.CVX de mi::' 
Heux simpleset les pauvres en qui Ie Christ se .manifeste 
tel que Ie voyai t St. Ignace: "pauvlte e:t humble ". 

Les relations mutuelles pourront etre tres profitables 
et seront un debut de realisation de l'un de nos objectifs: 
la sUEpression des .differences entre riches et pauvres a 
l'interieur de l'Eglise (PG 7). 

Clido.6 HALLET S.l. 

************************************************** 

NoLl.6 avon.6 ltecu au eou~ de.6 deltnielte.6 .6emaine.6 
leh :tltoi.6 p!temie!t.6 numelto.6 du bulfe:tin REVISAO 
deh jeune.6 Communau:te;., de Vie Ch!te:tienne du B!te 
.6it. Qua:t!te page.6 de .6ugge.6:tioM, d' opinion.6 e"1 
de 6o!t:te pIXlt.:tieipa:tio n de la pa!ti de.6 memb!tM 
!tenden:t ee lien :t!teh vivan:t e:t :temoignen:t de fa 
quali:te du :tltavaif qui .6'y 6ai:t. 

********************~********************~******** 
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REFLEXIONS SUR LE JUMELAGE 

Quand j e pense a des j umeaux, j e pense a cles freres 
et a des soeurs nes des memes parents et au meme moment,si 
bien qu' ils sont tres semblables ou au moins tres ressem­
bla:nts. II est vrai que parfois des jumeaux sont .tout a 
faits differents. Physiquement - l'un peut etre plus grand, 
plus Iourd, ... ; intellectuellement - I'un peut etre plus 
bdlIarit, plus habile; en developpement humain -: I'un peut 
etre pauvre, I' autre riche; I' un marie,' I' autre ceIibatai­
re; l'un pretre, l'autre incroyant .•• Mais bien qu'iI puis 
se y avoir des differences et des contrastes, une caracte= 
ristique demeure inchangee, ils sont freres et soeurs. 

Dans une familI..e de plusieurs freres etsoeurs (cas 
tout a fait commun dans les na-tions du Tiers Monde) il s' 
en trouve habituellement deux ou trois quisont beaucoup 
plus intimes queles autres, bien qu'ils soient tous mem­
bres de la meme famille. Parfois cela est du a des ressem­
blances .Celles-ci peuvent etre d I ordre physique ou affec­
tif ou dependre d'activites ou d'interets communs. Au con­
traire, cette intimite peut etre I'effet de differences.,ceI 
Ies-ci provoquant .des relations complell1entaires. Nous uti= 
lisons souvent Ie mot jumeaux pour identifier deux person­
nes que I 'on ,voit tressouvent ensemble, bien qu'elles sem 
blent n'avoir que peu de choses en commun. C'est une :tela= 
tion speciale qui ne provient nuIlement d'une meme date de 
naissance et de memes parents. Dans une famille, cela n'af 
faiblitpas 'Ia structure generale de la familIe" mais au 
contTaire, en un certain sens, Ia fortifie. 

Quand Ie JUMELAGE fut introdui t dans la Federation Mon 
diale, cette ressemblance ou cette complementarite servit 
de modele aux Federations Nationales .Mais' Ie jumelage doit 
aller au dela des points d'attache 'entre nations. 11 doit 
atteindre les di verses CVX, qui ne s' identifient ni comme 
semblables ni comme complementaires ,mais comme entretenant' 
foncierement et avant tout des relations de fraternite. 

Le jumelage, comme tous les autres moyens,devraitser 
vir a aider les CVX, individus et communautes, dans leur 
croissance et dans leur service. Dans les CVX,le "partage" 
est ce qui exprime notre etre meme: partage de vie, parta­
ge de priere, part age de ressources ... Ced doi t etre aus­
si Ie caractere du jumelage CVX: deux unites qui se carac­
terisent par une forme particuliere de fraterni te, ou bien 

(Suize ala page 21) 
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, . Apresav.oir ,ensemble 
progresser sllrle 'choiside SU1vre, 
jecroisqu'ilest eppresem:edu sens 
profond du carrefo s'avons-n0us qu' 
i1 es,tnon seul eCYX maisencore 
la.condi'tionnecessai semi:mt de toutes 

·les etapesulte.rieures bien pourquoi;'? 
Et lesUencequinous vivons"-nous- pas 
defac;on' fort passive '0 notre frein?Quanta 
moi, i1 me parait qu'il errcoredesdeco.uvertesa ' 
£airedans ce domaiIie~. me rends:;bJen, compte 
qui exig.erunsllenceplexpliquer, comment Ie 
vivre ne resoudpas t cu~ tes, j~ vous propo­
se, ces ,quelquesH "elles pourront, VOllS 
'aider a marcher pI ... ' jourdansleS'traces 
de Jesus ,chemin d ,develppper quelques. u 
nes 'des richesses de 'ecoilte' rtirai. du systeme des 
trois '.. tours ; sans doute n'a. ma.teriellementp as Ie 
temps. de ,lepratiqller i mais'i1> parait eSsentiel que nous 
envivHms tolltes l((s dimensions; '." ... ".,.' " 

Le Eremiertour: je medormea c6nnaitre, et j'ecou~e 


Le premi~'rtou~, d~i tetre en~isage sous,pndoub1e· as': 
pect: Ie moment ou. je parle, et celui.ou.' j'ecoute {'autre
parler. ,. . 

al i~_,!!,?:_~q~~,?:_~_~£f.!~~~~'?: 
Partons ):lO\?l'exemple!iu partage. de vie., .Qu' es t-ce qui 

m'yest demanpe? Pourprep~rer1a reunion, ce,quiest indi~ 
pensable si L'on veut. ne ,pas en rester au debat· maispro~ 
gresser. H me. faut prendre Ie temps de vivre unerlemarche' 
parallele a celle, d,e l' eXf.imen deconsdence :m' arrete'!: ,SOllS 
Ie regard de Dieu, et sortir du tourl>il1on'de la vie ~uim' 
emportebiensouventplusque . je ne la' mene; . pteI!dre Ie 
temps de reUre tous ces evenemel1tsque j 'aivecus11endant 
ces derniersquinze j ou.rs; a'quoi ai - Je occllpe mon, temps. 
qU'ai-jevu et entendu; qui ai-jerencontr~?Et parmi to'ut 
cela, qu 'est-cequi est important? Reelleni,entimportant?' 

Dikouvrir cequiest important, je ne' Ie feraL que si 
j Il.. vJ..J., ee .te:myJJ.,depJtepaJta:t1..o n 9-° mm e une pJti..'e.Jte. Mon coeur 
et mon affectiyite sont telseneffet que je ne retiendrai 
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'e', c 
me rej oindre(p .... 

etdti;public ..est fort probable que j' .' t 
c::e,a, l~s£uir "que j en' aurai .pas ly courage, QjN,pl 
'confiance,~de lesregarder en face .. Dan:s~not'te2m6nde ,com:,. 

Fi'"v"·.>,.·,,:,,,,':,::,,:biende·.!empsen, effet, ne passons-"nQuspas a essayerdepa 
"Tai'l're, ,a: cOllseer;yer cette image dli mciY encore sf sou'c,iellse 

.,L·,,'··c·,·,··..,':·; .d":~,t'fe-;re~onIlue;'pat les' homm'es? .Et H~stvrai'qtle .les';11om 
'.···:·.·.,mesGmoi:et tcii'raus5i) jugentbfen souvent,:sur"H'/ippare:nce~ ..,' 

Mais Yahveh re,garde Ie coeur ... Et'le Ch'tBtnes'Lest.t'rou 
Ve, ;impuissarit','que ,oevan t ceux quifais aient1;:OutpouT,,,se, 
per~uader qu '-il~'·n'!avaient pas besoin d' etre saUves'!' •. ,Darrs 
'1apriere I il.,faut done me mettre tel qllejeSui's<deyaIiJ 

.. ,1e,Christ dont Ie regard pose surmoi est un Ti'i'l!ard 'd,i espe 
.raivce·et deconfiance, un' regard qui me slIPplie"deme'l;hds 
seraime"l,',dans,tout ce que j e suis .,Ave·c les debiis ,ddtifS 
tejr~ve:'fo'TgepaJ'ma pauvre imaginatiori'~9ur aufantqile.,,je 

"les llli:remette" Dieu pourra hire une merveilr:e,~ . ~C: ' 
" 'Etlte VRAI :avec mo.£ meme,yoila. do·~c;ul'l~~~tJ:11iJt~~M. 

Et.ll cQmm~nce:par cel tecal/aci te' 'd' offr~r. a ;Di.elLt6ul'~ce·' 
,forc,eret faiblesses. Le' l?econnai:f!ee! ,,),,'6f­

,( 

"L~~sqtle ce,~~einier,pase,s t: pose; je'd¢.viens\ a:loEs'plu5 
capable, d~ Jr:eco ~na;':tJr.er.to ujOJ,tlL.6 'd>qn-6,' c~:q ue j'ili"vec~~;':ce: 
qui'.' e.6:timpOJr.:ta.n;tauXJIWXae',;Vieu,>e:t' l'ioh>aux!Je.uxa.amo n 
de. Mes. yeux de#ennen;t.ains:l.ac,c,or.desaux yepx"de 1lieu~ IT 
eIl.resuite .queJ.e' inedecentr~:de'moimeme: dans:toutesces 
renr;oniresquej' ai Vecues ;;H'linp~rtante'eta~tipeut etre 
ce'l'le avec cette perSOnIle q:t!i:.etait;d 'un autie;;i:tvis que, Ie 
mien;dan~'mesr:encontres ,ai':'je.surtout ete attentifa ce 

'que me chsait l'aptre,louhienpt;eocq,lpe dU·:ri!oyen.d;~;~tre 
bri11an!~uSlipetieUr?:/ Et.Iiepuis~je reconnaitie dans 'tel 
ciu:"tel' e'venement')le5lll'rgissemeht ~hi Tout'-Allt,re~de Dieu qui 
chercllait a£air:e:~clater:i'.e.troitesse de'monuilivers1 <h' 
pu,~~;··.·te Dieti;";'C:E; 3esUs "que;je Gn:erch~\asulv~e, qllelle 

..::li~t:!i~;;nl:;ir~~"~:%~~~ttt~;i~iF~~di~i~~~ii. ~i. 
p()x~e4eJJl9n. cO\1:ur l!1alS. qu:rl, ya .t~n:t de br:u:!:t.,:qlle }.e.n '. 

~~t~~~:~;i1i~11ii~li::tit~;g~~~~~i~t~i~~~~;;~~~ 
0;-;N~is ou.es£< Ie· pa'1-;eiige,de 
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; ')' 

.. '.' C;5111.t~ntdm; iei :avoir.cet­
te .. audace:ne.peut l~ che:rnin .de. L' 
r~umi,1i~~LE.:taudel~ . tien t beaucoup 

.a.ce .des ir.dtt·;paral;t led,e, depasser,' 
.. n' est-cepas '.:une.gr.ace est.fai te d '.avoir 

linecommunaut.edef;l: ­ .. avecqui je puis J,'
trevrai, ; sachan t . . .. engages sur,!e meme 
chemi.ne1: desireu:x aC1In,le" regjird meme qui 
est celui du"Ghrist. 

j . Frefes'e.CsOe'lIl1S j ne crayons 'pas trop vitequetdut 
ced soit dejaparfaitement connu etv€¢u .. Certe!\',quand 
quelqu 'uJl assiste ,pour la premiere foisa un",c;nrefour d' 
ecoute.' .•,ilest em~rveil1e-.dece .qui peut s 'ydire. Mais 
en allant au fond des'cho·s.es •. cescarrefours'ont-ils 'viai 
mentete preparesp80r.despersonnes de,sireuses dechoisir 
la suite de Jeslls humbleet de poser des jalons danscette 
sUite.? N'est.cepas souvent 'Ie lieud'unecj1ange.plus. ou­
.moinsprofond. ,·piein.de considerations pl.us.ot,lmo:lns spiri 
tuel1esllui finalementnecorrespondent pas' au fortd'de mon' 
ve.cu ,letout s urun ton' un peu in timiste?Le::arre'£our d" 
ecoutensera feconddans,lamesure de l' engagement de;i:hacuI;l' 
Et si je sens la faiblesse de mon engagemen~. je prierai 
pourrecevo.i;runeforceplus grande. :. . . .... 

" ' l ' :, -~ . ' , ' : -;' -", " , 

bl i' ~£gl!~~, 

P~rter peu,tetre e!lcore bi.en plu5 


Commell~bien,ecouter? Quel 

de nouveau. del' experience q1.lQtidienne. 


http:piein.de
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qu.i 
tenant, . . . ............. adYhamiq !L.~...gnrU;:tenne. 
. . ta pTovi.nce d·AVira/~aunord-e;tde la province 

arid, est ap~uyee sur 1 'enormecrete de la Sier-ra. de Gre=­
,dos. C'est la, dans un petit village'pittoresque du, massif 

, oriental, que! 5' est tenue ldu 19 aout .au 4,sel,'tembie, . Ia 
. session de fo:r,mation pourjeunes' "Nl1vahonilillaBl",\ EIIe}e 
tait des,ti.nee a des jeunes ayaIit deja une certaine experien 
c.e sommunaufaireCVX. En plus de If equiped'animation com=­
posee de Jayiet Leach S.J., Mercedes Carbonei-l AP et J.J. 
Bastero, nous avons pu compter~urla presence d,e Sidney 
D'Souza S. J .. 

Nous 'avons consFlcre Iesflpremiers jours ala prepara­
tion en commun des Hxercic:es spirituels:pendant . un . jour 
etdemi, nous avon's pratique differentes tlmethode~"de'Er~~ 
re\,etpendantun autre jpur. et .demi, nou~ 'avons etudiela 
biographie de saint; Ignace • 

,," Les' sixjoursd 'Exerc{cesspiritue15 gtiides indiv{duel 
lement ontete desj,0urnees de' "vacances" avec Ie Seieneur-:­
Dans Ie coeur, il y eut soleH, plui1:ls, tempetes, et graIi-: 
de.s echircies •.. \mais toujoursavec Ie Seigneur ',ecoutant 
sa parole dalls Ie s,ihmceet Ie trouvaht. entoutes .choses: 
dans Ie souffle dU'yent, dans Ie, ,chant' des,ois'eaUx ;dans I.e 
soleiLc'ouchant. dansI'ombre des forets... . . 

Quandmilihtenant, apres 3 mois~jejette un regard-en­
ar-riereet me. souviens de.ces jenirnees, je.rendsgracea 
Dieu pourparler si clairement quand nous ,sommes disposes} 
l'ecoute.r. Jem'en souvi:ehs avec tendresse carce.tte,expe­
riencedes EXercices est devenue Ie fondementde' ina vie ,el 
Ie m'adonnele sen? de c/ette vie' qui m'attend dans Ie, mon 
de oiije suisnee. ' . 

Unejournee derepos, apres ~a retrait.e ,nous permet. 
de visiter Avila. Une belle .ville. erttouree de remparts. 
comme une,scene gigantesqu€) de moyen-age,guerrii~re et 1!l0na~ 
tique •.elle s~estcommeagrandie pour devenir Ie j:lerceau de 
sainte Therese. Sa presence se respire' partout co:pune si ,au 
jourd'hui.:encore, la sainte cheminait dans les' rues .de sa 
ville .: 

Le 30 naus cherchons percevoi r les Exercit;:es· en com 
mun; revenant' a I' autobiographie de saint Ignace, " compr~':" 
nant mieux a present (pour I' avair. veiu nous-memes), son ex 
perience de Manrese. 

Le reste du temps est copsacre -asituer et a 





.,' ' .. ' -, -, 

:m~n t, . .;que. :..:fo 

',~.ions'cia 'jou,rpee 

", j elmes, ,un ,(t!,~ad].1rt;~,s. .'...t',i..L,<1.£'L.,· 

at pTe~ne,,~';(:'i~po~T.g,uant.. . 

groupe~4ages .dlfif,erep,ys;.< 

de croitretous. EmseJrtbIe'ilan 

i::harisme ignatien. 


. Le t'ravaH ~tla 'formation assures jusqu'icidans neis' 
,pie-communaut~sont!,deja'Port:e' leursfruits.D,es' ilH:lmbresde 
deux de nos '~I'0upes, '1 'utlTd'Alexandrieet '1," autre du'Ca:ire,~ 
on tpasse Ieurs'vacancesdans' divers postes' de mission .·au 
,Soudan et dansIes"vi1Iage:spauvres du sud de l'Egypte.Nous 
.conside,ronS ceci ~comme Ull TeeIsi~n~~' e~poi!,pou.rt' averii,( . 

de nos' communautes. et comme une. benedlctlon de. Dleusur nO 
tre trava:iil. . .-

OUlJeJt BOIL~ eJcLltiIERS.J,. 

." .... rC4aquea,nnee ,1iu m~~s d,I a9U:t, nou~'teholls noqe . Con­
greg. Ilation~~:'ln.~q,uel part;icipentdesrepresellt,an'tsdetQu,? 
les' groupes.CVX.Le Congres de cetteannee.a, ate different: 

.• ~·~N:~;i,···~.~tb~:~e~;s·'~ORMAiTON 
'I,' . Neus aV(l~sinvitei:1esmembres des pays voisins. Ceei 
commeune )lliS~r'en oe,:vrede I~ decis ion prise a Rome' 79, d' 
une plus grande coo?eration, Tegionale, Le' Botswaiiaet la. 
Zambieonteriyoye'des repr.es.entants; l' Afriqul?qu. Sudet 1e 

·:(.;es:othq·...n 'ontpu, y venir ,',La reunion:.pan-afti,cairie, a: la,fiII 
d1,l Congres n 'etaitdoncpas, de cepoint de vlle;plein~inen t 
teus$.ie. ' ,. 

. _:_-' _", .' _ _'. _, ,'"., ,_. ..f 
?.Le,Congre:s a· 'clUTe s ix,joursc'bmpiets -Ie/pIus loI!lrJU~ 
g:u'tci .~..du: Hau 24 aout.: .... ' .... .. ., . ..' 

3. 11 a pris la-forniEld 'une session de format~on. 
generation (I~s'1!loinsde21ans)n':avait pas eu une t;elle 
~xperfence de. formation jusqu'a Ia v:isitede Sidney'D'So'Ll"" 
zei en decembre 80: Nousetions 24 asuivres.a,~essiori.Nou~ 
voulion:;, dans c~ congres,'partager:(' experience que quel': 
ques-unsd' entre nous 'avaien t faiL Nous cherchhllis aus,Si 
apTomouvoiilaCVX'comrne'U!le maIl1ere de vivte,::une voca':' 
fion, Tous les parfidRaritS\etanf aussi jeimesque fious""m~ 
mes,_nouspouyionsaisement organiserfe Congresde cett~ 
maniere. Tous.:nous partions a la decouverte i 
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(S~te de la page 12) 

parce qu'elles sont tres semblables ou bien parce qu'elles 
secompletent 1 'une l'autre. Aussi echangen t-elles d 'une rna 
nlere particuliihe, mais sans oublier ni troubler la plus 
grande ftaternite qui regne entre tous les membres de la 
famille des CVX, la Communaute Mondiale. ~, 

_Le jumelagedoit etre un veritable partage entre deux 
unites CVX: elles doivent partagerleur vie et leur activi 
te; elles doivent s'aider reciproquement a discerner leur 
service; eUes ~oivent se confronter l' une l' autre, echan 
ger materiel, experiences ,parfois meme personnel.-EUes doT 
vent s' aider mutueUement dans tous ·les domain·es,y' compris 
Ie domaineoecumenique, sans restreindre leurs relations a 
ce domaine. ' 

Un groupe riche peut aider les activi tes d' un groupe 
pauvre en fournissant marchandises ou argent ~ Mais cela n' 
est pas partage. Partager, etre un 'vraifrere (jumeau), c' 
est devenir engage dans les activites (l'un) del'autre,for 
mer une solidarite, 'recevoir en retour Ie partage des ri:­
chesses du groupe p;;tuvre, experiences, vie, joies, ~ei­
nes .•. Etre jumeau veut dire croitre ensemble et connaltre 
ensemble ce qui concerne tous les aut res membres de la fa­
mille. 

Ce ~enre de jumelage, qui pourrait, ce me semble, e­
tre un veritable moyen de batir 'la .Communaute Mondiale ,se 
ra plus parfait s' it n 'est pastrop formellemen ts t ructure-;­
s'il est davantage une vie ensemble •. C'est pourquoi, 'meme 
s'il est tres bon de voir certaines Federations jumelees ,il 
sera certainement encore plus vivant et plus bienfaisant de 
voir ce jumelage realise aussi entre communautes. Cela per 
mettra un sens plus profond d'universalite; enrichira un 
plus grand nombre d'individus du bienfait du partage., ene 
largissant leur vision ,·et creera ,d'importantes relations 
entre ~lles. . 

Le jumelage de. deux CVX est une occasion d-'etendTe son 
identification avec une autre section de notre unique Com­
munaute Mondiale; c' est une oc:casion de partager et de vi 
vredans Ie monde de nos, freres et de nos soeurs; de mar:­
cher dans leurs chaussures, de sentiravec leur sensibili­
te, de voir a travers leurs yeux; bref, de vivre a travers 
leurs vies. 

Que les communautes qui sen tent cet appel et estiment 
que c ,'est la volonte de Dieu cherchentla communaute soeur. 
Le Secretariat Mondial, Ie Conseil Executif et les Commis­
sions sont prets ales assister·dans ce jumelage. 

F4ed LEONE - Magdalena PALENCIA 
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DIX RAISONS POUR CHOISIR 

UNE VIE PLUS SIMPLE 

L' ensemble des realites actuelles invite les chretiens 
aises' a revoir leur style de vie.,Des ind,ications pour une 
vie plus simple ne"peuvent etre donnees sous'formesde 're­
gles universelles. II appartient aux individus et aux com­
munautes d I en fai re 1 I application selon leur imagination et 
leur si tuation propre. ' 

Un style de vie plus simple n'est pas une panacee. On 
peut s'y engager pour de mauvaises raisons, par,exemple, 
par sentiment de culpabili fe, pour se soustraire a une ac­
tion politique ou par recherche de "purete" morale. Hais 
on, peut Ie faire aussipour ,des raisons pleines de sens, 
d'une des manieres suivantes: 

1. 	 comme un ac.te di 601 ac.compli par soud d' integrite 
personnelle et comme expression d'un en~agement per­
sonel en faveur d'une distribution plus equitable de 
la richesse du monde; 

2. 	 comme un ac.te d'auto-de6enhe contre les effets dele-, 
teres pour l'esprit de l'exces de consommation; 

3. 	 comme un ac.te de ltetltait pour eviter la nevrose ,de la 
reussite de nos sociihes tendues vers 1<;1 matiere; 

4. 	 comme un ac.te de holidaltite avec la majeure partie du 
genre hilmain qui ne peut choisir son genre' 'de vie; 

S. 	 comme un ac.te de palttage avec d'autres de ce qui nous 
a ete donne, ou de 'restitution de ce que nous avons 
usurpe a travers des structures sociales ' et economi­
ques injustes; 

6. 	 comme un ac.te de c.eiebltation des richesses trouvees 
dans la creativite, laspiritualite et la communaute 
avec d' autres, plutot que dans un materialisme sans 
ame; 

7. 	 ,conune un a.c.te de pltovoc.ation 'par une reduction ecla­
tante de consommation destinee a susci ter une curio­
si te qui conduise a un dialogue sur l' aboridance, 1 ' 
alienation, la pauvrete et 1 I injustice sodale; 

8. 	 comme un ac.te d'antic.ipation du temps ou l'assurance 
et l'affirmation des moins privilegies imposera ;de 
nouvelles relations de forces etde nouveaux modeles 
de distribution des biens; 
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9. 	 comme un ptaidoye~ requerant une modification de la 
legislation sur la. production et la consommation, en 
vue d'un nouvel .ordre ecollomique international; 

10. 	 commeun exe1t.cice pour acquerir Ie pouvoir . de recti ­
fier la production enl 'ecartant de la satisfaction de 
besoins artificiels pour l'orienter vers la fournitu­
re de biens et de services ccirrespcindan.t aux besoins 
reels de la societe. 

L' adoption d 'un genre de. vie plus simple. est signifi ­
cative et justifiable pour chacun et pour l'emsemble des 
raisons ci-d.essus ,beulem.ent, sans sedemandeL si elle pro­
fite aux moins privilegies. Les questions concernant "1 fei 
ficacite reelle" du profit qui en resulte pour les pauvres 
ne font que .confirmer Ie mythe qu'lleux les' palivres"sontle 
problel\1e et q)le "nous les riches" avolls la solution. Toute' 
fois - s'il est adopte sur une large echelle ~ un style de 
vie plus simple aura. des effets secondaires dans Ie domai­
ne socio-politique, a la fois qans la partie riche etdans 
la partie pauvre du monde. Lesdeux effetslateraux plusJm 
portants sont sans doute des ajustements structuraux et e­
conomiqu~s et la liberation de nouvelles resso'Urces et de 
nouvelles energies pour un changement social. 

JMge LISNER 

(Rep~oduit avecno,b JiemelLciement,b au Rev. Ho~ac.e VamrneJt,b, V£. 
yen de ta Cathed~ale de B~i~tol) .

•
BUILDING CHRISTIAN COMMUNITIES FOR JUSTICE 
(Construire des communautes chretiennes pour la justice) 
par Paul Roy S.J. (Paulist Press, New York/Ramsey). 

Nou,b ~ecornmandon,b chateu~eu~ement c.e tiv~e, dont te ~OU,b 
tit~e p~eci~e "Le livJte de l'expe~ience de 60i." Il inte 
g~e bien ~e~ ~ix theme~! hi~toi~e de ~alut pe~,bonnelle-; 
Egli~e, appel, beatitude,b, ju~t-Lc.e,· ,btyle de vie en une ma 
nie~e de viv~e totale. Un ~ega~d penet~ant la ~ou~ce e~ 
vangel-Lque de c.e~ elernent~ p~ovoque a la ~e6lexion. Cha­
q£I.e chaplt~e ~ e te~rnine pa~ un' plan clai~ et detaille 
pou~ l' utili~ation du .theme .eYl UYl week.-end ou en un.e au'" 

.	t~e ~ e,b~io n: Ce li v~e en e,bt aiMi ~eYldu do ublemeYlt uti­

le. L'en~ernble e,bt ,bitue dan~ un contexte de p~ie~e, ,bui 

vaYlt le chernin de~ Exe~cic.e~·Spi~tuel~, et le lLvfte ~e 

te~miYle pa~ !LYl chaplt~e ~u~ le,b deve.toppement,b ~eceYlt~ 

de~ CornrnuYlaute~ de Vie Ch~etieYlne daYl,b le rnonde et aux 

Etat~ Uni~. L' auteu~ a ete ac.ti6 pendant plu,bieu~~ aYlnee,b 

dan~ le~ CVX no~d-arne~i~aine,b. 
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EeHDS 

A Na.,[lto b'[ (Ke~ya), du 10 au Z1 a.o fi:t, .le~Na.t,[o 11.& 
Un,[e.6on:t :tenu une con6elt.ence .6ufiLet. ..6oufice.6d ' 

. eneligte noiLveUe.6e;f;ltenOUvelabU.6 • Le.o· CVX, Ul. 
:tan:t qui Vltgan,[.6a:t-f.on lion goiLveltne:rllen:ta1.e (ONG) 11.­

yan:t i'e £:ta.:tut c.a n.6ui:ta.U6 a.vecdeux de.6 Con.6ei~.6 
.6pec,[a.ux de~ Na.t,[ont. Un,[e~ (ECOSQC e:t UNICEF),e­
:ta.,[en:t .invaeet. a y etu,[Helt; Le P~lte BIt.[a'! Mac 
GaltJty, S. J. a. b.ien voulu nou./, lteplte.6 en:teJt acu­
:te c.on6elten.c:e, e:t. nout. ddnnon.6 .[c.[ ie comp:te-fie!J:; 
d u, q u ' ,[i en a. :tlta. nt, m.[t. ~ 

CONCLt1SIONS POt1R TOt1SLES GENS Ot1 MONOS 

Vos gouvernements sont invites ii developper toutes les 
sources convenables d 'energie nouvelle et renouvelable: ils 
sont invites ii une cooperation internationale dans ce doma!, 
ne. 

Cette tache comporte une assistance accrue auxr~gions 
moins developpees pour lesaider a realiseI" leurs nro,pres 
programmes ii cesujet. Les gouvernements des regions plus 
developpees sont invites a donner une aide "supplementaire 

. et suffisan ten dans ce but (Proj et de pl'o~ramme d taction, 
ch.V (a), paragraphe 1). lIs sont invites a collaborer a­
vec un organisme international qui coordonnera ce develop­

.pement. . . 

Tou:te6o.it. a) les conclusions de la conference ne precisent 
pas ce que veut dire f,upplemen:ta.,[lte e:tt.u6Mt.a.n:te,ni a vrai 
dire si ce supplement s'ajoute aux ressources publiques et 
rri vees actuellement disponibles comme aide. ou sfmplement 
a ce que les organismes publics et prives appliquent effec 
tivement au developpement des sourcesd'energie nouvelles 
et renouvelables. 

b) la nature et les pouvoirs de l'organisme in­
tergouvernemental propose sont vagues;les regions occiden­
tales industrialisees montrent une nette preference pour u. 
ne aidebilaterale. par opposition a une aide multilatera": 
Ie, car elles peuvent mieux lacontroler fihancierement et 
politiquement (parexemple en l'interrompant si Ie b€nefi­
ciaire manifeste des attitudes politiques indesirables) et 
techniquement; les regions socialistes industrialisees se 
faisaient remarquer par leur silence en ce qui concernait, 
les methodes et semblaient avoir moins encore a offr~r. C' 
et.:t pouJtquoi, si nous voulons travailler au bien de tous.les 
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gens du monde, spec~alement des plus pauvres, nous devons 
faire pression sur nos gouvernements ,speciilement dans les 
contrees les plus'developpees ,et employer tous les moyens 
d'influence, tels que laptesie~ la radio, la television, 
pour faite honneur am{ demandes du Tiers Monde, ens' appu­
yant sur Ie textadu plan d'action de la conference. . 

a) des fonds supplementaires et suffisants provenant de 
toutes les sources publiques et privees ,:~.·dan;;'les. regions 
plus developpe~s, et des institutions inteinationales, de­
vraient etre rendus disponibles pour des aides en faveur d ~ 
activites non-commerciales de pre-irtvestissement demandees 
par des regions moins .developpees en vue de developper les 
sources d' energie nouvelles et renouvelables repondant a 
leurs besoins. Les regions moins developpees devraient' aus 
si fournir l' aide qu 'elles pourrcmt ad.' autTe's regions moin;; 
developpees. . 

b) la plus grande partie des aides devraient passer par, 
des canaux internationaux mtiltilateraux et efficaces, plu­
tot que de venir directementdu donateur augouvernementbe 
neficiaire, afin de respecter celui-cie~ de lui laisse¥ 
plus d'initiative dans l'usage. 

Ceci demande, avec 1 'argent. un esprit de generosite 
et un respect' qui laisse aux beneficiaires la liberte de de 
cider. 

* * 
La cooperation entre regions moins developpees est e­

galem~nt~eIJ:couragee; a ~ons terme, ce n'est qu'une affai­
re d'lnteret propre, malS a court'terme elle peut se heur­
ter a des sentiments de preStige national ou a ceux d'indi 
vidus ou d'institutions (par exemple: "notre universite,no 
tre institution, moi-meme, pouvons faire cette r¢cherche 
mieux que l'universite, l'institution ou Ie professeurXde 
la region voisine Y"). 

* * 
Rema~que 6~nale ~mpo~tante, de l'auteu~: 

Bien des gens qui Ii ron t ceci, qu' Us habiten t tine r~ 
gion riche ou pauvre, feront partie des riches de ce monde, 
de ceux qui usent largement d'energie non humaine, non ru­
dimentaire. C'est pourquoi, tout en deployant toute l'acti 
vite qui leur est possible pou,r changer les attitudes du pu 
blic et lesmanieres de faire,du,gouvernementet des partI 
culieis, CO!llllle U est suggere ci-dessus, Us pourraient se 
demander queUes economies leur seraient possibles dans la 
consommation de l'energie, . specialement des combustibles 
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comme l'essence, par exemple en utilisant les transports 
publics au lieu .d'umi voiture personnelle; qu'ilse deman­
dent si tous leurs "instrumentspour diminuer ·'-letravail" 
leur sont reellement necessaires, etc. ... . . 

En fait, vous ne convaincrez votre vOisin,sans parler 
de votre gouvernement, que vous etes serieux, si vous ne Ie 
montrez dans VQS propres actions. 

BJt.{..an MaeGARRY S.J. 

LA FORCE DE LA SOUFFRANCE ET DE LA PRIERE 

La plupart de nos lecteurs co·nnaissent, au moins de 
nom, la Congregation internationale de malades, affiliee a 
la Federation mondiale. L' apostolat de ses membres, affli­
ges par la maladie, consiste dans 1 'offrande de leurs souf 
frances pour I' Eglise. pour Ie pape, pour leS CVX. Nous pu 
blions ci-dessous quelques informations de leur rencontre 
annuelle, qui s'est tenue contormement a la tradition Ie 15 
septembie, fete de Notre Dame des Douleurs. 

La rencontre du 15 septembre a ete precedee de 5 jour 
nees de retraite, a laquelle on! participe 24 personnes .Le 
jour de la rencontre annueUe, 50 participants se retrou­
vaient et un premier temps etait reserve a la joie des re­
trouvaiUes. Puis une heure de recueillement et .de prier€! 
prenai t comme conducteur "Ie sens et l' accomplissement 
de notre vie",. partir de la scene evangelique de 1 'homme 
riche et du pauvre Lazare (Luc 16, 19-31). 

Un repas de fihe rassemblai t ensui te les participants 
autour d'une table preparee et decoree par les religieuses 
du foyer. Des possibilitesde repos etaient prevues pourse 
remettre des fatigues du matin .Un expose sur 1 'histoire 
pluriseculaire des Congregations mariales introduisait l'a 
pres-midi. Elle se cloturait par la celebration eucharist! 
que, dans laguelle l'assistance faisait memoire de son as­
sis tan t ecclesiastique, Ie P. Gillmann, rappele aDieu il y 
a tout juste un an. 

C'est avec gratitude et respect que nous pensons aces 
membres souffrants, en les assurant de notre fraternelle 
sympathie. 
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"JE FAIS TOUJOURS GE QUI LUI PLAIT" (In 8, 29) 

CANAVA: 	 Conglte.6 naA:.ionai de..6 Communau:te.6 de. V.ie. Chlte:t.ie.nne, 

19 g 1, .6 ult ie. di.6 ee.ltne.men:t .6 pilti:tue.i 


Depuis quelques annees deja, la Federation nationale 
des Communautes de Vie Cbretienne (groupes de langue fran­
c;;aise) organise un congres annuel, aI' intention de ses mem 
bres. 

Le congres 1981 s'est tenu les 19 et 20 septembre, au 
Manbir d'Youville, pres de Chateauguay, sur Ie theme du dis 
cernement spirituel. II re~roupait plus 4'une centaine de 
participants venus de la region de Montreal, de Quebec et 
de. Montmagny, sans oublier SetsukoNagashima, membre de l' 
Executif mondial, presentement a Montreal pour fins d'etu­
des. S'il est possible,de decrire 'un congres en presentant 
son theme son-programme et sa forme, il est en revanche 
plus di cile de recreer l'atmosphere et l'esprit qui,en 
font une rencontre vivante, stimulante et unique .•.. Nous 
essaierons tout de meme d'en-tenir Ie pari. 

Le theme du congres, resume dans cette parole de Je­
sus "Je. fia.i.6 :toujOUIt.6 ee qu.i lui pia.l:t", portait sur Ie dis 
cernement et plus specialement sur Ie discernement spiri=­
tuei, c'est-a-dire sur'l'art de reconnaitre, dans la prie­
re, les motions de l'Esprit (et la tactique ennemie!) pour 
parvenir a accomplir la volonte de Dieu dans les multiples 
decisions de la vie quotidienne. 

Cette notion de discernement, a la fois simple et ri­
che, occupe une place centrale dans la spiritualite, de St; 
Ignace de Loyola, a laquelle se rattachent les CVX; les or 
ganisateurs du corigre's ont mis tout en oeuvre ,pour que ch~ 
que participant en saisisse clairement la portee, les meca 
nismes, l'utilite, et ressente un urgent besoin de Ie met=­
treen pratique dans sa vie. 

Une preparation lointaine, tout d' abord, suggerait de 
choisir' chaque semaine, pendant leg mois d'ete,un point: pa,!., 
ticulier d'examen et d'en noter les resultats : identifier 
les evenements quotidiens qui nous rendent joyeux ounous 
attristent; reflechir, devant Ie Seigneur, sur nos paroles 
ou nos silences; ex~miner nos attitudes et nos reactions, 
etc. 
__ Ces reflexions personnel~es prolonge~s nous ~ya~t ai­

des a nous rendre plus attentlfs a nous-memes et a Dleu,la 
partie etait gagnee et il ne restait plus, au congres, qu' 
a enfoncer Ie clou! De fait, Ie premier expose de la jour­
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n~e de samedi, presente par Monique Viau, presidente de la 
Federation nationale, entrait dans Ie vif du sujet et met­
tait en lumiere les "conditions" d'un bon discernement, a 
vivre au milieu meme des dedales et de la complexi te de no 
tre personne . 

. L'apres-midi devait etre occupe,ce jour-Ia, par la 
messe et par des echanges en petites equipes, destines a 
nous faire comprendre, a travers nos experiences personne! 
les, comment l'''ennemi et Ie bon esprit" CSt. Ignace, Ex. 
spir. )peuvent nous inspirer, I' unet I' aut re , conso I at:it,ons 
et desolations. mais pour des finscontraires.Les deux jour 
nees du congres (hafent marquees d' ailleurs de temps d' ar=­
ret ou les participants devalent s'exercer a reconnaitre 
leur etat d'ame, a l'aide des questions de '''feuilles de rou 
te" preparees a cet effet. U ne s'agissait pas, bien sur-;­
de s' amuser a des introspections ,mais toujours d' apprendrea discerner la voix divine, a travers Ie brouillage de la 
fatigue, des ennuis ou des agacements.' 

. Le Pere Ludger Brien, S.J. promo.teur national des CVX, 
devai t finalemen t dimanche, au cours d' un expose et a' une 
periode de questions, faire une excellente' mise au point sur 
la nature du discernement et son role dans la vie du mem­
bre CVX. En nous montrant comment la volonte du Pere tenai t 
lieu, pour Jesus, de "nourriture, de pauvrete et de tout", 
il defini t Ie discernement comme la "recherche de la volon 
te du Pere, par l'ecoute du Fils dans l'Esprit", sans Ie::' 
quel "nous ne pouvons que suivre nos penchants,qui toujours 
nous entrainent vers Ie plus. facile et: Ie plus agreable, 
sans egard pour les preferences du Pere". 

Notre promoteur devait faire remarquer aussi combien 
la CVX, qui peut elle-meme se definir comme une "communau­
te de discernement", nous offre un "riche equipement" pour 
nous amener a "pe'rfecqonner touj ours pI us notre discerne­
ment": participation assidue au Sacrifice eucharistique et 
recours frequent au sactement de Reconciliation,priere per 
sonnelle quotidienne et revue d'oraison,revision ;ournali'e 
re de notre vieet direction spirituelle· reguliere, expe::' 
rience annuelle des Exercices de saint Ignace. recollec­
tion, aide de l'equipe. 

Comme on ~e saurait rapporter ici- tous les bans mo-' 
ments du congres, terminons en essayant d'evoquer l'atmos­
phere agreable de ces journees, faite de retrouvailles, d' 
ecoute, de priere, . de partage d' experiences apostoliques, 
de mise en commun de nos richesses et de nos miseres reci­
proques, etc. Les. homelies pleines de saveurdu Pere Brien 
et les beaux chants de la chorale de 1 'equipe Regina Mundi 
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n' etaient pas sans ajouter de couleur a la rencontre, de 
meme que la participatioria notre Eucharistie eommunautai­
re des enfants de plusieurs mernbres. Les. petits, en effet, 
ne devaient pas etre negliges au eongre~. Us av~ie~t leur 
garderie et les plus vieux ont eu droi t a une catechese. a: 
daptee a leur age leur permettant d'apprendre, eux aUSS1,a 
reconn.aitre la voix de Jesus au fond de leur coeur. 

Comme l'exprimait tine participante, a l'occasiondela 
pleniere finale, i1 e fait bon se retr!:?uver a1::tou! de I' e~ 
sentiel, surtout apres plusieuI's congres consecutlfs por~ 
tant sur l'engagement apostolique. Car tout se ra!tache f~ 
nalement a l'adhesion aimante au bon plaisir du Pere. 

Cam,.[Ue GERVAIS 

documents de formation 

Chers amis de la Federation Mondiale, 


Ci joint, en deux exemplaires, I.e dossier de la 'ses­
sion de "formation d' accompagnateurs ignatiens de groupe'" 
qui s'est deroulee cet ete. Nous pensons que cette communi 
cation de nos dO.cuments ,repond a votre demande de partage 
des instruments de travail et de recherche. 

Cette session et,ait con<;ue .plus comme une experimenta 
. tion en commun que comme un cycle d'enseignement. II n'e­
tait pas question de delivrer a la sortie un quelconque di 
plome d 'habili tation a I' accoinpagnement des groupes CVX.:-: 
mais de donner aux participants l'occasion de recapituler 
leur propre experience des Exercices Spirituels en vue de 
l'accompagnement des groupes. . 

Ainsi avions-nous deja fait l'an dernier, avec'grands 
fruits. Nous avons cette annee repris en gros Ie schema de 
I' an passe, plus ou moins modifie apres les remarques fai ­
tes. Mais l'essentiel est reste: 

- priorite a la priere personnelle et en groupe. Points de 
meditation donne tous les soirs (ils ne figurent pas dans 
Ie dossier ci-joint). Tous les matins, une heure d'orai­
son, plus une heure de priere en commun ,pIus Eucharis tie. 
Les exercices dont nous ·vous communicons les proposi tions 
occupaient les. apres-midis. 

- priorite donnee a l'evaluation spirituene des "motions" 
chaque soir en groupe; cette evaluation etant reconnue 
comme l'outil ignatieh de base pour l'accompagnement des 
groupes (cf. Annotations). 
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LtEsprit Saint nous a conduifs tout aulongde cesneuf 
j ours d tune fa<;on evidente et . nous ne pouvons . que rendre 
graces les uns et les autres. Les fruits pour 'laCVX-Fran­
ce stapprecieront a long terme. Ala quar.antaine de parti­
cipants de ltanpasse stajoute la cinquantaine de cette an 
nee. Nous recommencerons, etpeu a peu quelquechose sera 
modifie dans lesgroupes. bien qu I il soi t ,clair que tous les 
participants ne deviendront pas, tant s'en faut,accompagna 
teurs de leur groupe. ., -

Nous esperons que quelques uns des documents que nous 
vous transmettonspourrontetre utiles ad' autres freres 
dans la Communaute Mondiale, ad maiorem Dei gloriam! 

Bien votres 

CVX FJtal1ce 

**********************.************************************ 

(Sui~e de La p~ge 20) 

L'equipe du diocese de Salisbury organisait ensuite 
un week-end de formation pour responsables. Ce ,.,eek-end (19 
20 sept.) etait un franc succ~s, autant au niveau de l'as­
sistance qu'a celui de l'enthousiasme exprime. Huit des dix 
groupes en ecole etaient representes par leurs jeunes res­
ponsables. Nous avions un expose par quelqu'un venu de l' 
exterieur, un film, une introduction i la pri~re et i la 
meditation pendant les reunions donnee par Soeur'Gilberta, 
une initiation a la tenue de reunions. Le programme etait 
charge d'information sur les CVX. 

Un mini..,Congr~s, toujours dans la region de Salisbury 
suivait.Son th~me ilIa CVX comme une mani~re de vivre"insis 
tait sur l'engagement. Pr~s de 200 jeunes y participaient: 
la plupart des groupes pleinement representes ' (nous avonS 
18 groupes en ecole dans Ie diocese de Salisbury). Le dio­
cese de Gwelo organisait un autrecongr~s CVX:sept groupes 
se reunissaient autour du theme "Qu'est-ce que la CVX?" 

De nouveau, nous nous sommes sentis encourages et re­
connaissants envers Ie Seigneur. Les activites decrites ci 
dessus etaient Ie resultat de plans et de decisions prises 
en aout 81. 

30 ­



PLANS FUTURS: 
1. Nombreux sont nos membres qui vont quitter l'ecole. 
Nous esperons qu'ils pourront devenir des 'noyaux'de grou 
pes post-scolaires. Nous esperons ~tre aides par Chris ef 
John .Sullivan, permanents CVX en Zambie, afin qu'ils puis­
sent nous donner, de temps en temps des sessions de forma­
tion ou autres coups de main, qui nous sont necessaires au 
Zimbabwe. 
2. II est temps de dire notre ambition: donner son plein 
sens i la vie chretienne des jeunes travailleurs, la trans 
former en une relation veri table avec Ie Christ. 11 y a par 
mi les jeunes aujourd 'hui, une apathie generale et beaucoup 
de desinterit vis-a-vis du christianisme, conduisant a~' 
immoralite et aumecontentement. C'est pourquoi je sens qu' 
une veritable experience CVX serait une aide dans rna socie 
te et pour ma generation. ­
3. Un manuel< pour jeunes responsables CVX est en prepar~ 
tion. Sr. Gilberta et Sr. Patience y travaillent. II deve­
loppera les Principes Ge~eraux, la maniere de vivre,divers 
types de reunions, quelques directives pour responsables, 
les buts de la CVX, Ie processus de formation et l'histoi­
re des CVX. Nous pensons que ce manuel sera prit en avril, 
quand se reunissent les assistants des groupes. 

4. Comme tous les responsables CVX des pays du sud de l' 
Afrique ntont pas pu venir en aout dernier, une autre reu­
nion regionale est prevue pour decembre (14-17) a Gaberone 
au Botswana. 

Enfin nous esperons avoir des representants laics ala 
session 'des responsables de jeunes Malte'82 (Juillet 82)et
aussi a l'Assemblee Providence'82. 

Nous ~esirons salsi! au vol cette< vague d' interit pour 
les CVX ahn qu'un grand nombre de jeunes du Zimbabwe puis 
sent faire l'experience du Christ-sauveur.Nous sommes tres 
reconnaissants au Pere Sidney, qui nous a lance Ie defi de< 
la maniere de vi vre CVX. 11 semble que Ie defi a ete re.le­
vi et qu'il est mis a l'epreuve ,- fort heureusement. Bien 
des cho~es restenta faire; . mais 1 'important est d'avoir 
commence. 

Ruth MANGWENVEZA 
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===========================~===========~======= 

MALTE'82 Session pour responsables CVX Jeunes 

La session s'adresse a des responsables CVX Jeu 
nes, a des responsables potentiels et a des as­
sistants de groupes de jeunes. 

DATES: 	 8 juillet (arriv6e) - 23 juillet(d~part) 
1982. 

LIEU 	 Maison de retraites Saint Joseph, Mosta, 
Malte. 

La session comprend six jours de retraite indi­
viduellement gUidee. 

LANGUES: Anglais, Espagnol, Fran~ais 

Les int6resses peuvent s'inscrire avant Ie 31 
mars 1982 aupres de MALTE'S2, Secretariat CVX, 

CPo 6139, 00195 Rome,Italie 
=========================~===~==~=~=~========== 
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